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foisonnent au Québec. En voici quelques exemples.

RICHESSE
INTERNE
par DOMINIQUE MAUFFEnE-FILION

Le compagnonnage (les em­
ployés expérimentés d'une 
entreprise forment leurs collè­
gues en milieu de travail en leur 
transférant leur savoir-faire sur 
une base individuelle et struc­
turée) bénéficie à toutes les 
entreprises, même celles qui ne 
sont pas soumises à la Loi 
favorisant le développement de 
la formation de la main-d'œu­
vre. L'expérience de Daniel 
Mainville en fait foi. En 1996, à 
Gaspé, M. Mainville décide de 
tirer profit de sa formation de 
matelassier pour démarrer sa 
petite entreprise de fabrication 
et de vente de matelas. Matelas 
Sélect. Au début, il faisait tout 
seul. Quand la demande des 
hôtelieri, des CLSC et des 
bateaux de pêche de la région 
s'est accrue, il a dû engager 
quelques employés, auxquels il 
a d'abord attribué des tâches 
fixes. Avec le temps, cette 
méthode expérimentale a 
démontré des failles. C'est à ce 
moment que le Centre local 
d'emploi de Gaspé lui a proposé 
de mettre en pratique le pro­
gramme de compagnonnage en 
rembourrage industriel dans son 
entreprise.

Aujourd'hui, deux employés de 
Matelas Sélect ont obtenu leur 
certificat d'attestation de forma­
tion en milieu de travail. «Mes 
employés sont beaucoup plus 
motivés au travail. Grâce au 
compagnonnage, ils sont deve­
nus polyvalents. Ils alternent
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d'un poste à l'autre en étant par­
faitement conscients de l'impact 
de leur travail sur les autres 
étapes de fabrication des 
matelas. D'une part, les tâches 
deviennent moins routinières, 
d'autre part, la qualité générale 
des produits se raffine», 
explique le jeune propriétaire. 
Sans compter que Daniel 
Mainville peut désormais 
déléguer plus de tâches à son 
équipe, et ainsi consacrer plus 
de temps au développement de 
son entreprise.

DES
PROGRAMMES 
SUR MESURE
par DOMINIQUE MAUFFETTE-FILION

L'entreprise Environnement 
Godin était certes fière d'obtenir 
un contrat de cinq ans pour 
assurer le nettoyage industriel 
des usines d'Alcan, mais la nou­
velle avait aussi de quoi 
inquiéter. Il fallait engager d'un 
seul coup une cinquantaine 
d'employés dans un secteur de 
métiers pour lequel il n'existait 
pas de formation professionnelle 
comme telle. Un exploit en soi ! 
Autre défi, celui de réduire les 
risques d'accidents de travail 
dans une profession où les 
statistiques détaillant le nombre 
de blessures sont accablantes. 
«Nous dépassions presque le 
secteur de la construction », con­
fie un opérateur d'expérience 
devenu formateur.

Clermont Gilbert, directeur 
général de la compagnie de 
Chicoutimi, a donc travaillé

Apprentissage
virtuel

d'arrache-pied, en collaboration 
avec la Commission scolaire du 
Lac-Saint-jean pour élaborer un 
programme sur mesure en net­
toyage industriel portant autant 
sur les bases du métier que sur 
la santé et sécurité au travail.

« Ils ont Intégré 
leurs tâches avec 

une longueur d’avance 
équivalente à deux 
ans d'expérience », 
évalue M. Gilbert.

Ainsi structurée, la formation a 
pu profiter tant aux nouveaux 
employés qu'à ceux déjà en 
place. Cinq cent quarante heures 
de formation plus tard, les nou­
veaux employés étaient déjà 
rompus à l'exercice de leur 
métier. «Ils ont intégré leurs 
tâches avec une longueur 
d'avance équivalente à deux 
ans d'expérience», évalue M. 
Gilbert. De plus, le métier prend 
de la valeur à leurs yeux. «La 
formation encourage un recrute­
ment plus efficace ainsi qu'un 
meilleur taux de rétention chez 
les employés », poursuit-il. 
Quant aux employés déjà en 
place, 88 heures de formation 
ont suffi pour valider leurs 
méthodes de travail, et surtout 
augmenter leurs compétences 
en matière de santé et sécurité, 
une dimension qui manquait au 
métier, selon M. Gilbert.

Mondialisa­
tion oblige

LE MENTORAT 
POUR PARFAIRE 
LA FORMATION
par lAN BUSSIÈRES

Le mentorat est une autre 
formule de formation continue 
qui récolte d'excellents résultats. 
M™ France Boivin, directrice 
générale du CLSC de la Nouvelle- 
Beauce, à Sainte-Marie, en sait 
quelque chose puisqu'elle a pro­
fité de ce type de formation 
dans le cadre du programme de 
formation des nouveaux d.g. de 
CLSC offert par le ministère de la 
Santé et des Services sociaux, 
qui proposait cette formule.

« Le mentorat est une excellente 
formule, très souple et qui 
s'adapte selon les personnes, 
pour répondre à des besoins 
précis et nous faire découvrir 
nos forces. C'est 
parfait aussi pour 
un directeur gé­
néral, qui se retrou­
ve souvent seul à la 
barre du bateau», 
explique celle qui 
a passé plus de 30 
ans dans le réseau 
de la santé, dont 15 
dans le domaine de 
la gestion. Pour 
elle, la première 
étape a été de 
trouver un mentor 
en reconnaissant un 
niveau d'expertise 
complémentaire au 
sien chez un autre 
directeur général 
du réseau de la 
santé.

«Je me suis ensuite entendue 
avec cette personne et j'ai 
exploré mes besoins avant de 
structurer une série de rencon­
tres qui nous permettaient 
d'échanger. Au départ, j'avais 
deux rencontres de trois heures 
par mois, ensuite une séance 
par deux mois et maintenant, 
c'est selon le besoin», précise 
M"* Boivin.
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Les rencontres 
habituellement la forme 
d'échange et de partage sur une 
problématique particulière ou un 
point spécifique dans certains 
dossiers. Le mentor répond alors 
aux questions en poussant 
l'autre personne à la réflexion, 
en la confortant dans ses zones 
d'inconfort, en suggérant cer­
taines lectures qui pouvaient 
être rediscutées au besoin au 
cours d'une rencontre subsé­

quente et en parlant de 
son expérience personnelle. 
«L'expérience a été très enri­
chissante pour moi puisque mon 
mentor avait beaucoup travaillé 
dans un volet international et 
m'apportait de nouvelles façons 
de voir et de faire les choses», 
poursuit-elle.

Pour France Boivin, le mentorat 
aura été la formule parfaite pour 
parfaire sa formation. «Je n'avais 
pas le sentiment d'être jugée et 
je ne me sentais pas en com­
pétition avec personne. Ce n'est 
pas non plus comme un cours à 
l'université et ça nous donne une 
vue de l'extérieur de notre terri­
toire. Il faut cependant porter 
une très grande attention au 
choix du mentor afin de s'assurer 
que celui-ci réponde à nos 
attentes », conclut-elle.

le compagnonnage et le mentorat sont deux méthodes éprouvées de transfert des connaissances

H [S L'aide
financière

Quand 
l'expérience 
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AEC t UNE
FORMATION
GAGNANTE
pat LOUISE JACQUES

la Caisse populaire de Saint-jean-sur- 
Richelieu vit à l'heure des fusions, dont 
des restructurations internes incluant 
des suppressions et modifications de 
postes. «Nous avons été avisés de la 
situation et du fait que les gens ayant 
une attestation d'études collégiales 
(AEC) en conseils financiers seraient 
privilégiés», indique Claudine Gagné, 
agente de recouvrement et organi­
satrice de la formation.

S'inspirant d'une expérience tentée dans 
une caisse des environs, elle négocie 
avec son patron et le Collège Édouard- 
Montpetit la possibilité de suivre la 
formation en alternance au cégep et à la 
caisse même. Elle convainc en outre 
l'employeur de s'adapter à la réalité 
d'une grande part du personnel — la 
monoparentalité — en lui confiant les 
clés de l'établissement un samedi sur 
deux. «Nous pouvons ainsi suivre nos 
cours un jour où nous n'avons pas nos 
enfants». À noter ; tous peuvent aussi 
s'inscrire aux cours enseignés dans les 
caisses avoisinantes qui ont suivi le pas. 
«Cette formation est importante pour

les employés qui obtiennent une attestation d'études collégiales sont plus qualifiés et plus motivés

nous puisque nos emplois en dépendent. 
Notre directeur nous encourage 
beaucoup : remboursement des frais de 
scolarité et du coût des livres, allocation 
de journées d'études, augmentation de 
salaire dès l'obtention de notre attesta­
tion...»

L'employeur en ressort gagnant puisque 
l'investissement lui rapporte du person­
nel plus qualifié et motivé. « De plus, il 
peut mieux orienter ses employés, 
c'est-à-dire les placer dans des postes 
qui leur conviennent vraiment. Du coup, 
tout le monde y gagne. »

LA FORMATION 
EN LIGNE
par LOUISE JACQUES

Uniprix mise sur la technologie pour 
former ses employés. Avec l'aide de Big 
Knowledge Multimax — une firme 
spécialisée dans les solutions de forma­
tion interactive — l'entreprise vient en 
effet d'implanter la formation en ligne 
dans ses succursales. Du coup, le fait 
que l'on ne puisse pas libérer l'ensem­
ble du personnel pour une formation et

Etes-vous passionné 
par les relations 
humaines ?

Formation professionnelle 
en relation d'aide et en 
psychothérapie

Le CRAM** forme des thérapeutes 
à l’ANDC’* depuis 1985.
L'école compte chaque année 
plus de 350 élèves.
Le programme est offert dans nos 
nouveaux locaux é Sainte-Foy.

Soirée d'information
IGratuit. veuiHei réserverl 

15 septembre à 19h

33e0, we d$ It Pifêde, local OOB, à Sâim»^

Conférence
(12$. veuillez rSssrver)

La force créatrice de l'engagement envers 
soi-même avec Marie Portelance, B.Psy.,
IRA directrice générale du CRAM 

22 septembre 2004 à 19h 
Hôtel des Gouverneurs Salle Champlain 

3030, bout. Laurier i Sainte-Foy

Conférences-ateiiers
(10$, veuillez réserver)

31 août; La famille et set systèmes relationnels 
30 septembre : Les bienfaits de la simplicité 
13 octobre : Rions ensemble, le coeur en folie 

3300, we de la Parade, Ipeal 008, iSaintafoy~‘

LM Vient le

Groupe
W CRAM

Programme disponible sur demande
Informations et inscriptions 
418-626-8889 
1 877 598-7758 
www.cram-eif.org
Accrédité par Emploi-Québec 
Formation déductible d'impôts

Vol d'essai 
GRATUIT

de suivre une formation en püotage^MM^Rbisissez ce 
qu'il y a de mieux au Québec Pro Aviation En décembre dernier, F*ro Aviation s'est à 
nouveau mérité le trophée "F’IeinVoT décerné à la malllauro écola da pllotaga au 
Québec Nous formons plus de 150 pilotas et effectuons plus de 16 000 heures de vol 
annuellement Débutez maintenant votre formation et vivez votre nouvalla passion cet 
été Venez noos rerKontrer afin d'établir onsemWo votre plan de formation selon vos 
disponibilités Avec Pro Aviation:

- Vous apprendrez sur des avions naufs et sécuiitalras,
- Formation pour le loisir ou pour une nouvalla carrIAra.
- Nous ambauchons nos finissants comme pilotes ou instructeurs de vol.
- Flnancamant disponible. 6 mois sans paiement ni intérêt.*

*DBCal> i not c«ntM de Incrntton
QuébM Montréal

_ fl 710 Awnue 60S0 route <5« fseroport
au Aéroport inM te«n LoMge Aéroport (te St-Hub«rt 

418-872-0206 450-445-4034
PkxCémr 1-877-862-0206 |
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Et venez acquérir des compétences exigées partout, pour tous!
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la dispersion des employés dans tout le 
Québec ne sont plus des obstacles. 
En plus de sa grande souplesse du côté 
des horaires, la e-formation (ou appren­
tissage virtuel) réduit au minimum 
les frais de déplacement de la main- 
d'œuvre.

Un premier cours, lancé à l'hiver 2003, 
vise à uniformiser la culture d'entreprise 
dans toutes les succursales. «H s'agit 
donc d'une formation générale sur 
l'histoire et les valeurs d'Uniprix, sur les 
principes régissant le service à la 
clientèle et la mise en tablette, sur les 
fonctions et attitudes associées aux 
différents postes...», résume Pierre 
Gince, porte-parole de la chaîne 
pharmaceutique.

Cette formation de quatre modules dure 
entre une heure et demie et trois 
heures, selon qu'on choisisse de faire 
bloc après bloc ou tout d'un coup. Deux 
éléments permettent de contrôler le 
sérieux des participants : obligation de 
suivre la formation sur les ordinateurs 
qui y sont dédiés et évaluation des 
acquis en fin de session. Une attestation 
de réussite couronne cette formation 
qui s'adresse d'abord aux novices, mais 
que plusieurs pharmaciens destinent à 
tous les employés. «Il n'est pas vilain 
qu'une personne en emploi depuis

Vivez l'Expérience Unique... 
Pilotez un Avion !

15 ans révise ces divers éléments, car la 
culture de l'entreprise est en constante 
évolution. »

Les échos reçus sont très encoura­
geants. « Des employés nous disent que 
ça leur donne envie d'aller plus loin, 
d'aller vers d'autres formations.» 
Devant le succès remporté par cette 
première expérience, Famili-Prix a 
décidé de poursuivre de type de forma­
tion en offrant un programme adapté 
aux aides techniques professionnels 
travaillant au sein de la chaîne.

Tiré lie Guide de la formation continue, 
édition 2003-2004, Sainte-Foy. 
Septembre éditeur

DES SITES POUR 
VOUS RENSEIGNER
Aide financière aux études : pour en 
savoir plus sur le régime de prêts et 
bourses du ministère de l'Éducation 
du Québec.
www.afe.gouv.qc.ca

Aide financière pour des études à
temps partiel : pour connaître les 
règles d'attribution et les conditions 
d'admissibilité.
www.afe.gouv.qc.ca/renseigner/
indexTpartiel.asp

Cèqeptadistance : pour obtenir la liste 
des cours offerts, les services, etc. 
www.cegepadistance.ca

L'apprentissage virtuel au Québec :
pour en connaître les avantages et 
obtenir le portrait au Québec.
www.emploiquebec.net/francais/
entreprises/formation/apprentissage.htm

Logiciel d'aide financière : pour faire 
l'évaluation de l'aide financière qui 
pourrait vous être accordée. 
http://www.afe.gouv.qc.(a/renseigner/ 
logicielCalcul/logicielCalcull.asp

Répertoire des entreprises québécoises
en formation virtuelle : pour obtenir les 
coordonnées des entreprises québécoi­
ses offrant de la formation virtuelle. 
www.technocompetences.qc.ca/site/ 
services/eLearnng/entreprises.php?sm= 
sm_2firtype=gestion

Réseau public des services aux 
entreprises du Québec : pour en savoir 
plus sur la mission des services aux 
entreprises, les coordonnées des 
différents services au Québec, etc. 
www.inforoutefpt.org/sae

SOFAD (Société de formation à distance
des commissions scolaires du Québecî ?
pour consulter le catalogue de 
formation à distance, connaître les 
commissions scolaires qui offrent de 
la formation à distance, etc. 
www.sofad.qc.ca

SERVICE À LA CLIENTÈLE & BUSINESS COMMUNICATION - 90 HEURES
Pour réussir, il faut savoir traiter avec un client interne ou externe afin d'assurer sa pleine 
satisfaction et apprendre à mieux communiquer, oralement ou par écrit, dans toutes 
les situations professionnelles, et ce, dans les deux langues. Devenez ainsi un(e) 
coéquipier(ière) recherché(e) partout, par tous I

WORD, POWERPOINT ET INTERNET (AVANCÉS) • 30 HEURES 
OU ANGLAIS LANGUE SECONDE k EXCEL - 30 HEURES 

FAITES VOTRE CHOIX I
Vous manquez de temps pour continuer d'apprendre et dé vous améliorer ? Faites d'une 
pierre deux coups grâce à ces cours axés sur l'amélioration de l'anglais parlé et écrit à 
travers l'apprentissage des fonctions de base ou avancées des logiciels que vous utilisez 
probablement tous les jours. * Quelques places subventionnées par Emploi Québec sont 
encore disponibles. Faites vite pour en profiter f

ANGLAIS DE BASE POUR LA NÉGOCIATION DANS LE SECTEUR rc/-ro ct 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'IMMOBILIER CEGEP ST.

- 40 HEURES, DEUX FOIS SEMAINE
Le marché de Québec change très vite! Les acheteurs, surtout les plus gros,
sont de plus en plus souvent anglophones. Ne manquez pas le bateau f
Venez vous apprivoiser à l'anglais du secteur du bâtiment ainsi qu'au . ’ J
langage approprié tout au long d'une transaction. Une exclusivité ! a Jt

CEGEP ST. LAWRENCE

ANGLAIS LANGUE SECONDE POUR DÉBUTANTS 
- 45 HEURES, 2 FOIS SEMAINE

ENGLISH AS A SECOND LANGUAGE FOR INTERMEDIATES - 40 HEURES
Ces cours sont parfaitement adaptés aux besoins de ceux qui ont vraiment décidé de 
parler enfin anglais. Selon leur niveau de compréhension et de conversation actuel, les 
participants profiteront de l'expérience de professeurs chevronnés, de laboratoires de 
langues sophistiqués, de bases grammaticales et d'une foule d'exercices destinés à 
améliorer la prononciation. Encouragements, bonne humeur et appui sont garantis I

LOCAL TOUR GUIDE ^
Une formation de 150 heures qui permet aux diplômés d'obtenir le permis de guide émis 
par la Ville de Québec. Histoire, géographie, sites et monuments, techniques de guidage 

et de résolution de problèmes, le contenu du programme prépare les 
futurs guides a se distinguer et a avoir une longueur d'avance sur le 

AUUDCiurc marche grâce a leur bilinguisme.

Plusieurs autres cours peuvent être dispensés en entreprise et un 
entrainement personnalisé en anglais est également disponible. Des 
cours en applications VB ou .Net seront offerts bientôt. Informez-vous ! 
Venez découvrir le dynamisme du seul Cégep anglophone public de l'Est 
du Québec et dépassez vos limites !

Communiquez avac le Service de la formation continue : 656-6921 
postes 220 ou 227. Inscrivez-vous rapidement, le nombre de 
participants par cjroufH- est limite.

f” I; Il »|»l »>n ti ). in il .|f» ..

http://www.cram-eif.org
http://www.afe.gouv.qc.ca
http://www.afe.gouv.qc.ca/renseigner/
http://www.cegepadistance.ca
http://www.emploiquebec.net/francais/
http://www.afe.gouv.qc.(a/renseigner/
http://www.technocompetences.qc.ca/site/
http://www.inforoutefpt.org/sae
http://www.sofad.qc.ca


e,

C<*ii-r pttkikiLâit,- I » St>l I II 23 S
L^apprentissage virtuel : 

une formation haute vitesse
Par JEAN-FRANÇOIS NÉRON

e Web aura bouleversé tous les 
domaines de l'activité humaine, 

f jusqu'à la formation Révolu le 
t temps où vous apportiez une 

pomme en classe pour la remettre à 
votre professeur. Aujourd'hui, par votre 
ordinateur, vous pouvez lui envoyer 
quelques cookies.

L apprentissage virtuel n'a de virtuel que 
le nom parce que le phénomène est bel 
et bien réel. En 2000,17 % de la forma­
tion en entreprise diffusée au Canada 
l'était à l'aide de l'apprentissage virtuel. 
Si la tendance se maintient, au pays 
comme ailleurs, ce type d'apprentissage 
pourrait accaparer plus de 50 % des 
activités de formation mondiale d'ici 
trois ans.

Cette croissance fulgurante n'est pas le 
fruit du hasard. La popularité de l'ap­
prentissage virtuel évolue à la vitesse 
du développement de nouvelles tech­
nologies et de multiples initiatives 
mises de l'avant par des enseignants qui 
ont choisi d'intégrer les technologies 
dans leur pratique pédagogique. Le tis­
sage de plus en plus dense de la toile 
Internet et l'élargissement de la bande 
passante deviennent les clés de voûte 
de la multiplication de l'offre des 
services en ligne.

Mais avant même de parler de ces 
facteurs techniques, Emploi-Québec et 
le Comité national des services aux 
entreprises dressaient les grandes lignes 
sociologiques de cette croissance dans 
un document intitulé L'apprentissage 
virtuel au Québec : « Les entreprises 
doivent faire face à de nouveaux défis 
dans un marché en évolution rapide. 
Les besoins de perfectionnement des 
employés sont plus difficiles à prévoir 
qu'auparavant et la complexité des 
produits et services s'accroît. De plus, la 
formation doit être directement liée aux 
processus d'affaires et être offerte dans 
des délais très courts tout en tenant 
compte que la mobilité du personnel 
tend à augmenter. C'est dans ce con­
texte que le marché de l'apprentissage 
virtuel destiné aux travailleurs s'est 
développé à un rythme spectaculaire au 
cours des trois dernières années. »

Pour bien cerner ce phénomène devenu 
incontournable, vaut mieux bien le 
définir. Éduformation, e-learning, 
apprentissage virtuel; jusqu'à récem­
ment, sa dénomination même portait à 
confusion. Même si l'appellation 
anglaise e-learning semble s'imposer 
dans le vocabulaire d'apprentissage au 
Québec, l'Office québécois de la langue 
française propose la désignation 
«apprentissage virtuel ».

Il existe également plusieurs définitions 
de l'apprentissage virtuel. L'une d'elles 
la présente comme une formation dif­
fusée électroniquement, via un naviga­
teur Web, par Internet, intranet ou au 
moyen de plateformes multimédias 
comme le cédérom, le DVD et même les 
outils de télécommunications comme la 
vidéo-conférence’.

ONE NOUVELLE FAÇON 
D'APPRENDRE ET DE 
PARTAGER LES SAVOIRS
L'apprentissage virtuel bouleverse le 
monde de la formation, la culture de 
l'apprentissage. Il modifie la relation 
entre l'enseignant et les apprenants, 
[.'enseignant devient davantage un 
accompagnateur dans l'apprentissage.

Le milieu de l'enseignement et les 
apprenants s'intéressent à l'apprentis­
sage virtuel en raison des sérieux atouts 
d'interaction et d'opérabilité qu'il offife 
et que ne possède pas la formation 
traditionnelle. Pensons à la souplesse 
des horaires, à la flexibilité de diffusion, 
à la vitesse de livraison, à la mise à jour 
des contenus.... toutes des raisons qui 
rendent ce type de formation fort 
alléchant pour les apprenants, d'autant

plus que l'apprentis­
sage virtuel permet 
d'apprendre à son 
rythme.

Ce type de formation 
est aussi fort intéres­
sant pour les entrepri­
ses qui souhaitent une 
façon de former leurs 

' employés : pas de frais 
de déplacement à 
payer, une souplesse 
dans l'horaire, forma­
tion accessible à tous 
les employés en même 
temps... les avantages 
sont nombreux

En 2000, 17 
l'apprentissageSYNCHRONE 

OD ASYCHRONE
Il existe trois méthodes d'apprentissage 
virtuel : la collaboration asynchrone, 
l'autoapprentissage asynchrone et la col­
laboration synchrone. La plus répandue 
des méthodes est celle de la collabora­
tion asynchrone. Cette dernière intègre 
les notions d'interactivité, de collabora­
tion et de soutien entre le formateur et 
les apprenants, entre les apprenants eux- 
mêmes ainsi qu'avec leurs réseaux de 
ressources. Elle utilise des outils comme 
la téléconférence en différé, le babillard 
électronique et le courriel. Cette méthode 
rassemble vraiment un ensemble d'avan­
tages que peut offrir l'apprentissage 
virtuel. Principalement, la transmission

% Je la fprmatinn en entreprisi' diffusée du Cuncidd éétait a l'aide Je 
virtuel

de la formation en différé permet une 
plus grande souplesse dans les horaires. 
L'accès à un babillard électronique et au 
courriel assure le soutien à l'encadrement 
des autres apprenants et du formateur

L'autoapprentissage asynchrone équivaut 
à un apprentissage solo, sans l'aide 
directe d'un formateur. Il s'agit ici d'une 
véritable expérience d'autoformation qui 
minimise l'aspect de la supervision. 
L'élève a comme principal outil des 
cédéroms d'autoformation avec des liens 
Internet qui lui donnent accès à des sites 
spécialisés où il peut puiser des informa­
tions complémentaires à celles inscrites

sur les cédéroms. 
Dans ce cas, la flexibi­
lité des horaires est à 
son maximum et 
l'apprenant évolue à 
son propre rythme.

Enfin, la collaboration 
asynchrone reproduit 
l'apprentissage en 
direct en utilisant la 
vidéoconférence en 
ligne, le cyberclavar- 
dage et les messa­
geries instantanées. 
Peu répandue, cette 
méthode d'apprentis­
sage fait face à un 
obstacle de diffusion 
en raison de la puis­

sance encore restreinte des réseaux et 
réintroduit une limite : l'obligation pour 
l'élève de suivre les cours selon un 
horaire rigide préétabli

ACCESSIBLE À 'TOUS
Nul besoin d'être très calé en informa­
tique pour faire de l'apprentissage virtuel. 
Il s'agit d'être branché et de savoir 
comment naviguer efficacement dans 
Internet. Une fois les concepts de base 
appris, les frontières n'existent plus. Ainsi, 
une personne ou une entreprise de la 
Gaspésie ou de tout autre endroit au 
Québec, au Canada ou ailleurs dans le 
monde peut aisément suivre une forma­
tion au moyen de l'apprentissage virtuel 
donné par un établissement de Québec,

de Montréal ou d'un autre point de distri­
bution tout en demeurant à la maison ou 
au bureau, assis à l'oidinateui lout est 
possible. Un Abitibien peut suivre une 
fcMmation de l'Université Laval ou d'un 
institut européen, tout comme un Suisse 
peut faire appel aux formations offertes 
par un établissement nord-américain. 
Tout le monde, peu importe l'endroit, a 
accès à l'apprentissage virtuel

Il y a des leaders en la matière au 
Québec. En plus des organismes privés 
spécialisés dans l'apprentissage virtuel, 
pensons à la TÉLUQ de l'Université du 
Québec qui a ouvert la voie dans le 
domaine de la formation à distance. 
Maintenant, les collèges et universités 
ont pris le virage commandé par ce 
nouvel outil d'enseignement en mettant 
sur pied des services complets. Les com­
missions scolaires offrent l'opportunité 
aux gens de terminer leur secondaire à 
l'aide de l'apprentissage virtuel. Il s'agit là 
d'un support offrant les atouts néces­
saires pour donner aux apprenants du 
plaisir et de la facilité à suivre leur 
formation et à réussir leur projet 
d'apprentissage.

Tiré lie Guide de la formation continue, 
édition 2002-2003, Suinlt’-Foir. 
Septembre éditeur

1 Eleflining, Guide pratique de l'apprentissage 
virtuel en entreprise, TECHNOcompélences, 
avril 2002.
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Pour plus de rensôignomonts ou pour prendre rendez-vous, 

composer led rann ou per coumel

LE SON PROFITABLE

Nouveau programme :
Son, musique et techniques numériques appliquées NNC.07

Programme conduitsnt i une A.E.C • Permis 0 749641 
Reconnu par le Ministère de l'éducation • Admissible au programme 

d'aide financière du Ministère de tèducation du Québec

Les Atriums de la Place Dupuis • 888 de Maisonneuve Est Tour 3. Suite 440, 
Montréal, Qc. H2L 4S8 • 514 521 2060 • 1 800 824 2060 • www musitechmc.corn

La Maiefon de la Mvusiciue de Sairvte-Foy
• Écola de muerique de Varr^tnaimmemon-t SairUM-FoySillory •
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niknabk qu« phaiauo tmploo ikcatium dai conmii. 
anc« cofflpkxn « ipécaliséts Airai, ki «luiki icohni 

coratitucm une lolution ik dioa hvonum notre cipecité i M taker 
une pkee au ten d'un mareik du travail de plu «i pim exyeant. la 
rraltnse des matrérei de base telles k frarois, les mathématiques, 
l'anjhis. de même que ks sciences est un priôbk mdapensabk pour 
chaque «kve sDuhnt aborder ravenir avec bno !

Cependant, ks termes « man^ de motivation a, c échecs scolaires a et 
e dècrodiap scolaire a font maheureusament pâme intégrante du portrait 
scolaire actuel et phiskun perionnes doivant composer quotidiennement 
avec cette réalRé,et ce,non seulement i titre d'élèves, mais surtout i Qtrs 
de parents ! En hit, malp* nos connassances et notre volonté ifiidar nos 
leunes, les programmes d'études et ks approches péihfogiques ont
grandement évolue depu» notre passage sur ks bancs d'écok ' Ainsi a est 
tout é hit normal de se sentir dépassé par ks événements quand vient k
temps d'aider ks ékves (faqourdhui en mathématiques ou en frantae 
surtout avec les nouvelles terminologies amplojiées...

Cepemknt. ks problèmes scolaires peuvent trouver leur fondement an
dnarses sources où a est tout de même possWe tfntervemr efficacement
dans k processus d'apprentissage de rékve sans être nécessarement un 
prchssonnel de renseipiemeni De ha, rékve est sans aucun doute facteur 
prmcpel face i ses apprentissages, ca qui impkque (fabord un grand 
investissement personnel En premier Inu. h composante caflectne test 
i considérer (bien que souvent oubMe), ar fastane de sa est un 
moteur puissant pouvant propulser un apprenant 1 des meaux larais 
espérés Aaw, f éléve doa apprendre i avoir cocffiance an ha. I doa twiier 
de ton vocabulaire et de ta pensée des eaprettiont du t)rpe . t |e Sun 
nul. |e las couler, je ne comprends ïamaa nan ! e.Amsi. ks proches d'un 
ekve peuvent contnbuer é renioitar cet aspect imponant en s eitéresunt 
simplement i ce que l'ékye vit i fécok, en prenent k temps de discuter 
non seulement des problèmes vécus en clùtc. mat épkment da kun 
ebons coups a.

En^ second keu, finstauration de méthodes de travail efficaces ne peut 
qu'amékorer une situation scolaire précare Ibut (fabord, g peut l'agir 
cf apprandre implement i gérer son temps en établitsara un horairt où 
figurent fensembk des metiéret devant être étudiées, k temps i j 
canacnr chaque |0ur, ks activitéi personnelki ét socaks Cependant.

attentnel permet dé(é de fbar certalni ékmants an phea. g hut épkment
awlr k souci de chercher flniormatlon h plut importance dans ks 
tentes, de résumer ca qui vient cfétre appris et même de s'autoévaluer 
afin de vérifier ce qui a été véneabkmant retenu

Bref, g ne s'aÿt ipie da quelques pètes de réfkxion et de solution pouvant 
c ontribuer é famélioration tfune situation Kohire précara. Bonne aimée
scohiri i tous !

De phit, g tnste cf autres altamatiws «tant é combler k menque de 
retsourcet et de temps que peuvent éprouver certains parants désirint 
anadrar kun enfants dans kun études

En elkt, k termee de soutien scohira S,Oi Études, avec set buraeux 
dans les princpaks répons du Québec, est sans aucun doute une option 
é considérer Dapua sa fondation an l993,SOi Études ttt «te devenu 
un des pnoepaux acteun dans k domaint da faraeqpitnwit et 
demeure b solution de choix pour ks ékves fanant face é des difficultét 
tcohirat ou désirant lenpiemeni améliorar kun réscikaa icohirat Une 
gamme de terneet spécalnét en éduapon sont oKerti directement au
domldk des gara ou à kun buraeux. et ca. per un personnel flabk. com­
pétent et attentionné

léléve sera jumek é un des membres de féquipe,c'esté-dra un tuteur, 
un entefnant quaUfk ou un onhopédagopie qui ta k rencontrer afin 
da cgiier ses fortes et ses hggestes pour ensuite travaHkr efficKament 
ks dècpkies dent lesquelles g éprouve des difficultét et k préparer é 
tes examens Amti. par k ban de tests dapiottiquet. gt établiront k 
profg de fékve afin de iwaux egger kun actions dens k souMn Kohira 
dépensé

La service «te fpkmtni i nsiaurar 
une véntabk méthode de traval 
pour rékve. an hx enseignant 
des techniques d'étude effi 
caces pour améliorer sa 
gestion du tempe et lutter 
contre k stress vécu avant 
ks examens
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g mporte de respecter c« horaire k plus (idékmeni potsibk C'ett 
pour^ nous devons hire an sorte que cet emploi du temps son fixé 
de façon réalète et contienne des éléments agréablet en fonction 
de h personne qui doit s'il souscrire En fait, h phnglcaotin habdo-
michira pourra contrfcuer i déninuer k strait, é augmenter les heures de
loisr.i accroère k rendement et é aupnentar b capacité de concarerabon

De pkit,ranibance dent être propica é fapprentniagt loraqu'on détxe 
coneacrar hi tempi aux études Ani.g est souvent conieilk itnr un 
buraeu de trerail rangé et bran éckré où régne lei meianom de trarv
quffiléA ce chipiire,i est donc potsiik daxkr un éléva,é dire de pwent.
an orprasani timplameni k marieur aspece da travag posslée

En outre, étudier efficacement npliquc but té donner da bornes 
habèudet de travaé Se pbnifkr dé S é 10 heures d'étude par semaine, 
s atsurar ifapporter tout ca qui faut pour travagkr é h maison (avant 
k départ de fécok). pnvite les travaux ks pkM urgaiti ou kl plus 
dghciks en prenuar beu. D'autres outib efficaces peuvent épkment 
axkr aux éludas Par éxampk, I peut être quaedon de fudbsation de 
tchénasqupemiaiiantdehiredesliansanireksnouvegaiconiae- 
sanccs et calas que nous possédons dé|é ou da féhboradon de ikikaui 
tsrnihéséi hcliara k rappel des xtéai et des ékmeno amn^amés 
(km notre mémoea

Plu xiportant les mogera xèiéi, g demeure nportani de révaer les 
notioni vues é chaque coun k sexr mémi du cours, cv g est prouvé 
qu'un ékve cubée K X de ce qui a été anaepié si aiuid k |0ur suivini 
pow hae une révnmn

Enèn. g but être coneckni que facta d'éiudkr xnptque beaucoup plui

cpia k sxipk hè de e Ire a. Lors dm séance déaidi. 1X11 prvrake kciure 
rapida conirtue é aror m idée générak al m sacondi lecture (péa

Chaque bureau SO.S. Études 
adopté b même pogdqui tarihira. ca qw 
ks dittxigue da b Concurrença un aarvice de 
quabcé é un prix plus qu'abordabk! 

laide de S.Oi Etudes permet de contrer féchet et
k décrochage scohn. (famétorer las réaukais tout an redonrm é fékvt 

m péa panda conèance an ka ai k goût de b réunka ' I n'eii donc pas 
étormani qui k aux de succès du service $.0. S Éludes Kxl très élevé! 
le lemce S O S Etudit est ogbrt dans toutes ks mapéras. du pnrrain 
au coUtgnl Qui t'agnsé de ddlfculiéi an ffladkmatiquei.an lfvipM.an 
sciences, an angba ou avares, g peut être un appui précieux pour tout 
ékvt vouhni réussr'Les services tumno sont princpakmani offam

• Sum par tuteurs, anseipantt quaMks et orthopéd^oguea;
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Comment éWter les problèmes scolaires ?
Soutien Kolaira à domidk ou dans nos locaux

[5ai coure privés ê domécHa ou dans not locaux;
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Progremitia da préparation au cast ifantréa dam las écofas privéae; 
Una multituda (fautras larvicae an éducation
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Mondialisation oblige
Par MA81ÉNE lEBRtUX

'ouverture sur le monde—à 
d'autres cultures, à d'autres 
langues —est une réalité à 
laquelle les entreprises doivent 

désormais s'adapter. Dans un monde où 
triomphent les échanges, le plurilin­
guisme est devenu un enjeu essentiel 
pour le développement des organisa­
tions.

L'ÉVEIL AUX LANGUES
Plus que jamais conscients de l'impor­
tance d'accroître les compétences de 
leur personnel, les employeurs sont de 
plus en plus nombreux à proposer des 
cours de langues à leurs employés. La 
demande de cours d'anglais dans les 
écoles spécialisées a d'ailleurs connu 
une croissance régulière dans les 
dernières années.

Dans un contexte économique mondial 
où régnent le commerce et la concur­
rence, l'acquisition d'une langue secon­
de est perçue comme étant un atout 
non négligeable. Particulièrement dans 
le commerce de détail, les industries de 
services, les télécommunications et le 
tourisme, le fait de parler plusieurs 
langues présente non seulement des 
avantages certains, mais constitue une

nécessité. En fait, quel que soit le 
secteur d'activité, plusieurs situations 
exigent la connaissance d'une autre 
langue et s'appuient sur l'importance de 
communiquer avec des gens de partout 
dans le monde pour développer de 
nouveaux produits et marchés.

D'après Statistique Canada, le bilin­
guisme est passé de 16 % à 23 % en 
seulement dix ans chez les 15 à 25 ans 
au pays. Dans le monde, ce sont au 
moins les deux tiers de la population 
qui sont bilingues. Le contexte le prou­
ve, les personnes bilingues présentent 
un taux d'emploi supérieur à celui des 
personnes unilingues et ont de 
meilleures chances d'accéder à des 
postes plus élevés.

Le profil du monde a changé au cours 
des dernières années : bouleverse­
ments politiques, multiplication des 
accords commerciaux internationaux, 
développement de nouveaux partena­
riats, changements technologiques 
et implantation de l'autoroute de 
l'information. En somme, l'environ­
nement de travail s'est considérable­
ment modifié et a accordé une 
importance accrue aux communica­
tions dans différentes langues.

UNE MULTITUDE DE 
POSSIBILITÉS
Il existe plusieurs façons d'apprendre 
une langue : autoapprentissage, cours 
privés, regarder des émissions 
télévisées en anglais, «surfer» dans 
Internet, séjours linguistiques, etc. En 
plus, des cours de langues offerts dans 
les établissements scolaires tels que les 
cégeps et les universités, plusieurs 
écoles privées proposent leurs services 
aux particuliers et aux entreprises pour 
améliorer les connaissances linguis­
tiques de leurs employés. À ce sujet, 
notons que par son caractère bilingue, 
le Canada a acquis beaucoup de compé­
tences dans le domaine des langues. Il 
se classe parmi les chefs de file mon­
diaux pour ce qui est de l'enseignement 
de langues secondes et de la production 
de matériel didactique et des logiciels 
d'apprentissage.

Les entreprises peuvent bénéficier 
d'une formation sur mesure pour leur 
personnel, selon les connaissances exis­
tantes des employés et les objectifs 
poursuivis. Il peut s'agir de cours de 
grammaire, de compréhension écrite ou 
encore d'ateliers de conversation ou de 
jeux de rôles simulant des conversa­
tions d'affaires.

D'après Statistique Canada, le Nlinguisme est passé dé 16 % à 23"% en seulement dix ans cher les 
15 à 25 ans

On n'est jamais ni trop jeune, ni trop 
âgé pour apprendre une nouvelle 
langue. Comme pour tout cheminement 
d'apprentissage, il suffit d'un brin de 
motivation et d'être prêt à investir le 
temps et l'énergie nécessaires.

DES CONNAISSANCES 
QUI DÉPASSENT LE 
CADRE DU TRAVAIL
Sur le plan professionnel, le bilinguisme 
offre des possibilités multiples. Mais 
pour les employés qui ont appris à

Offrez-vous une formation reconnue à travers le Canada !

CERTIFICATION UNIVERSITAIRE 
EN GESTION INTERNATIONALE 
POUR CADRES ET GESTIONNAIRES

* Formation pratique de niveau stratégique
- Orientée vers des résultats concrets pour le participant et l'entreprise

- Programme intensif menant à une certification universitaire et au diplôme 
national FITThabiletés

- 10 cours offerts en 20 jours (2 jours par mois, vendredi et samedi)
- Prépare au titre de « Professionnel accrédité en commerce international »

- Aucun diplôme pré-requis

Programme détaillé; www.fsa.ulaval.ca/certificationgi
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Formation à Montréal;
15 octobre 2004 au 18 juin 2004

Formation é Québec:
8 octobre 2004 au 4 juin 2005

Pour informations:
(418) 656-3202
(514) 842-5012, poste 8372
1877 785-2825, poste 3202
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Formation professionnelle

Centre de ftrrnnation pmfbssionrH'lle
Saint-Exupéry__________

Commission scolaire des IXkrouvreurs

Information : 652-2144 www.cfpse.com

SECRETARIAT
• Entrée à tous les deux lundis de chaque mois

• Diplôme d'études professionnelles de 1485 heures

• Enseignement individualisé

• Formation axée sur l'amélioration du français 
écrit par l'ajout d'heures supplémentaires en 
français

COMPTABILITÉ
• Entrée à tous les deux lundis de chaque mois

• Diplôme d'études professionnelles de 1350 heures

• Enseignement individualisé

• Vous avez la possibilité de maîtriser trois 
logiciels comptables ( Avantage, Simple comptable 
et Acomba )

SECRÉTARIAT JURIDIQUE
• Entrée continue en octobre 2004

• Attestation de spécialisation professionnelle 
de 450 heures

• Enseignement individualisé

• Très bonne perspective d'emploi

SOUTIEN INFORMATIQUE
• Entrée le 31 août 2004

• Diplôme d'études professionnelles de 1800 heures

• Programme dispensé en alternance travail-études

• Intégration des contenus permettant l'accès à 
la certification A+

FORMATION A LA CARTE
• Entrée à tous les deux lundis de chaque mois

• Service souple de formation centré sur les 
besoins des individus en bureautique

• Taux horaire concurrentiel, durée de la 
formation variable et horaire en fonction de vos 
disponibilités. Informez-vous ; 
www.cfpse.com

Nouveau service
fkconruissarKt (les acquis en secrétariat Faites évaluer vos compétences 

pour connaftrr la fbrmatior manquante dans le domaine du secrétariat

Service d'aide à l'emploi
Service dsponitrle pour les éléves inscrits à temps plein.

965, rue Valentin, Sainte-Foy (Québec) GIW 4P8

s'exprimer dans une autre langue, les 
avantages dépassent le cadre de 
leur travail. L'apprentissage d'une 
deuxième, et même d'une troisième 
langue, constitue un enrichissement 
intellectuel et culturel pour l'individu; 
il s'agit d'une connaissance facilement 
transférable dans de multiples situa­
tions. Dn peut ainsi voyager à l'étran­
ger en s'affranchissant des barrières 
de la langue et communiquer avec 
des gens d'autres horizons. Certains 
croient même que l'apprentissage 
d'une autre langue peut aller jusqu'à 
renforcer la confiance personnelle de 
l'apprenant et l'aider à s'exprimer plus 
clairement, même dans sa langue 
maternelle. Une chose demeure évi­
dente : des compétences linguistiques 
variées suscitent l'intérêt des 
employeurs et augmentent les 
possibilités d'expansion des activités 
de toute entreprise en ouvrant les 
portes vers de nouveaux marchés.

Tiré de . Guide de la formation 
continue, édition 2002-2003, 
Sainte-Foy, Septembre éditeur

NOUVEAU 
PROGRAMME DE 
CERTIFICATION .

EN GESTION 
INTERNATIONALE

a mondialisation des mar­
chés offre aux entreprises 
de toutes tailles des possi­
bilités d'expansion presque 

infinies à l'échelle internationale. 
Toutefois, elle pose également des 
défis importants aux dirigeants qui 
doivent de plus en plus faire face à 
la concurrence étrangère.

•

C'est pour répondre à ces nouvelles 
réalités qu'a été créé le 
programme de Certification univer­
sitaire en gestion internationale 
grâce à un partenariat entre la 
Chaire 5tephen-jarislowsky en ges­
tion des affaires internationales, la 
Direction générale de la formation 
continue de l'Université Laval et le 
Forum for International Trade 
Training (FUT). Ce programme de 
perfectionnement pour cadres, 
gestionnaires et dirigeants 
comporte dix formations intensives 
adaptées à la réalité des entrepri­
ses. Fondés sur des cas et des 
simulations, les cours touchent 
tous les aspects du commerce 
international, à savoir le marke­
ting, la finance, la gestion de 
l'information, la technologie, le 
droit, la logistique, l'approvision­
nement, la gestion de projets et le 
management multiculturel.

Dispensée durant les fins de 
semaine sur une période de neuf 
mois, la formation est offerte à 
Québec ou à Montréal. Les 
dirigeants de PME peuvent être 
admissibles à une aide financière 
du ministère du Développement 
économique et régional et de la 
Recherche.

Pour obtenir de plus amples 
renseignements au sujet des 
modalités d'inscription, des préala­
bles et des coûts du programme, 
vous pouvez communiquer avec la 
Direction générale de la formation 
continue de l'Université Laval au 
(418) 656*3202 OU sans frais de 
l'extérieur de la région de Québec 
au 1-877-785-2825, poste 3202.

http://www.fsa.ulaval.ca/certificationgi
http://www.cfpse.com
http://www.cfpse.com
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Aide financière
Par J£AN-fBANtOIS NtRON

ne culture de la formation 
continue s'implante graduelle­
ment au Québec. L'entrée en 
vigueur de la Loi favorisant le 

développement de la formation de la 
main-d'œuvre (aussi appelée Loi 90 et 
Loi du 1 %) en 1995 posait les premiers 
jalons de ce qui devient actuellement 
un phénomène incontournable. La 
formation continue profite à tous, que 
ce soit pour le perfectionnement 
professionnel des travailleurs ou le 
développement des entreprises. Mais 
qu'en est-il du coût rattaché à la 
formation continue ? Est-ce accessible à 
tous ?

Un travailleur à l'emploi d'une entre­
prise dont le chiffre d'affaires se situe à 
1 million de dollars et plus pourra 
bénéficier de formations dont le coût 
est couvert par le 1 % que son entre­
prise doit obligatoirement consacrer à la 
formation de son personnel. Si l'entre­
prise choisit de ne pas utiliser ce 1 % 
pour la formation de ses employés, elle 
doit verser le montant dans le Fonds 
national de formation de la main-d'œu­
vre. L'argent cumulé dans le Fonds est 
ensuite redistribué sous forme de 
subventions aux entreprises qui se 
qualifient et en font la demande pour 
des activités de formation de la main- 
d'œuvre. Mais qu'en est-il des gens, 
travailleurs ou autres, qui souhaitent 
accéder à des activités de formation par 
leurs propres moyens dans le but de 
perfectionner leurs connaissances ou de 
réorienter leur carrière ? Le nombre de 
personnes qui s'inscrivent à de telles 
activités ne cesse en effet d'augmenter 
puisque les gens sont de plus en plus 
conscients de l'importance d'acquérir 
des connaissances transférables qui 
feront d'eux des travailleurs d'avenir.

PROGRAMMES D'AIDE 
nNANCIÉRE
Les instances gouvernementales ont 
mis sur pied de nombreux programmes 
d'aide visant à faciliter l'accès aux acti­
vités de formation. Le plus connu et le 
plus répandu est le programme de prêts 
et bourses du ministère de l'Éducation. 
«La moitié des étudiants inscrits chez 
nous bénéficient de ce programme », 
mentionne Claude Caron, directeur du 
Service de la formation continue au 
Collège Mérici de Québec. Les prêts sont 
en effet accessibles à une large clien­
tèle adulte qui souhaite revenir aux

etudes. « Pourquoi s'en priver ? C'est très 
simple de faire une demande d'aide 
financière. Il est même possible d'éva­
luer le montant auquel vous avez droit 
selon votre statut et votre revenu en 
faisant une simulation sur le site Web 
du ministère de l'Éducation», précise 
M. Caron.

Les personnes sans emploi, les bénéfi­
ciaires d'aide sociale ou encore celles 
sans revenu peuvent également 
accéder à des programmes d'aide finan­
cière mis en place par Emploi-Québec. 
Chacun offre des avantages spécifiques

Les iRstances 
gouvernementales 

ont mis sur pied de 
nombreux programmes 
d'aide visant à faciliter 

l'accès aux activités 
de formation.

qui correspondent au profil de chacun. 
«Dans certains cas, Emploi-Québec 
pourra prolonger les prestations d'assu- 
rance-emploi d'une personne qui veut 
suivre la formation. Dans d'autres cas, 
l'organisme pourra défrayer les coûts 
d'inscription d'une personne qui en fait 
la demande et déboursera même 
certains frais inhérents à la poursuite de 
la formation comme les frais de 
déplacement », indique M. Caron.

Soulignons que chaque cas est étudié 
par un agent d'Emploi-Québec, qui 
analyse la situation des personnes qui 
réclament une aide financière. « L'agent 
agit comme un conseiller pour s'assurer 
que la formation souhaitée par son 
client s'inscrit dans son cheminement et 
ses capacités. Il ne faut pas hésiter à 
demander de l'aide puisque cela 
s'inscrit dans la mission des Centres

locaux d'emploi (CLE) d'aider les person­
nes qui veulent parfaire leur formation 
et réintégrer le marché du travail», 
poursuit Claude Caron.

On a également avantage à se tenir au 
fait de l'information qui circule, entre 
autres, dans les différents quotidiens 
afin de connaître les formations offertes 
sous formes «d'achats de groupes». 
En effet, Emploi-Québec finance des 
établissements d'enseignement pour 
qu'ils puissent offrir des formations 
gratuites à des groupes d'étudiants. 
Tout le monde peut s'y inscrire à condi­
tion de répondre à certains critères de 
base. Une sélection est ensuite faite 
parmi les demandes pour déterminer 
les candidats retenus.

Ainsi, que l'on soit travailleur, sans 
emploi ou bénéficiaire de l'aide sociale, 
il existe un programme d'aide financière 
correspondant à notre profil. Pour béné­
ficier de l'un ou l'autre des programmes 
offerts, il faut être considéré comme un 
candidat adulte, c'est-à-dire avoir 
terminé sa 5' secondaire depuis au 
moins deux sessions.

Tirt^ de Guide de lu formution continue, 
Mtion 2002-2003. Suintf-Foir. 
Septembre Mteur

En consultant les ctuotiJiens. on peut connaître les formations offertes sous forme d'achats de groupes

Ateliers de Communication Relationnel*? d® Québec

Janine Fortin

Formation professionnelle 
d'animateur a la méthode 
FSPE‘-‘ de Jacques Salomé
Pour toute personne qui desire 
animer des ateliers de sensibilisation 
ou des actions de formation en com­
munication auprès de publics variés, 
à partir de la méthode ESPERE.

320 heures sur deux ans
De’ ■ ' I. . . .. .ji,r j;ro pe
2 et 3 octobre prochain.
Pf--. "rtth: À Quebec
A l'écoute des langages de notre 
corps, les 28 et 29 août 04

»■ ^ Tmation au
Maroc pn xvril 2i

Avez-vous (déjà pensé à la formation 
en ligne <du Collège LaSalle ?
\T :

Organisme de formation accrédité par 
l’Institut ESPERE international, Emploi 
Québec (Loi 90) et Revenu Québec 
(déductible d'impôt).

InfoTmetkm/Réservetion ;
6M>m9

www.acrq-ianinefortin.com

m

ESPERE

FonMifloii MNodréé par mm tiwaigHHI s
* Multimédia (hognnm«aiM|W b iiÉÉsIÉN 4 l'ÉAnMoû
* (ommercioksotiOR de la mode (hogpomm ocofdN pe b nietin 4 r(4taiM}
* Anglais comme longue seconde
* Réseoulique
* Bureautique

AabhionmtkM sms MMigmial 
éfelMiMt offert!.

^%lsallecampus
mon site de formation en ligne

514.939.44H/1.800.363.3S41, poste 4248 COLLIGI
LASALLI

www.ilasallecampus.com

ce que tu aimes!
Accède au marché du travail en moins de 2 ans.

Viens visiter nos 7 centres de formation professionnelle 
et découvre plus de 65 métiers sur le site Internet 

de la Commission scolaire de la Capitale.

vwvw.cscapitale.qc.ca/fp

•TNTS

École de foresterie et 
de technologie du bois 
de Duchesnay 
(418) 875-3467

École hôtelière 
de la Capitale 
(418) 525-8738

\ Centre de formation 
professionnelle de Limoilou
(418) 525-8182

Pavillon technique 
(418) 525-8354

Centre de formation 
professionnelle Wilbrod-Bherer 
(418) 525-8757

Centre de formation 
professionnelle de Neufchâtel 
(418) 847-7155

École des métiers 
et occupations de l'industrie 
de la construction de Québec 
(418) 681-3512

^ La formation professionnelle

''"A J*'" rr»** •Æh . .r -mT

CommhiitkMi 
«coialrr de 
U Captule DE MÉTIERS

NE BRÛLEZ PAS VOS IDÉES... GRAVE2-LES

L’ÉCOLE DES 
MÉDIAS INTERACTIFS

PROGRAMME 2005 / FÉVRIER A JUIN / 5000$
DATE LIMITE DTNSCRIPTION VENDREDI 5 NOVEMBRE 2004 
PORTES OUVERTES JEUDI 23 SEPTEMBRE 2004 A 19 M
514 2*5-1840 www.inis.qc.ca

http://www.acrq-ianinefortin.com
http://www.ilasallecampus.com
http://www.inis.qc.ca
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Quand l'expérience et 
les acquis comptent

lusieurs adultes hési­
tent à faire un retour 
sur les bancs d'école 
dans la crainte de se 

voir enseigner une partie de 
ce qu'ils savent déjà et de 
perdre ainsi beaucoup de 
temps et d'énergie. Le mi­
nistère de l'Éducation et le 
réseau scolaire ont prévu 
des mécanismes pour la 
reconnaissance des acquis, 
ce qui permet à chacun de 
se faire reconnaître la valeur 
de son expérience sur le 
marché du travail et en 
dehors.

QU'EST CE QUE 
U RECONNAISSANCE 

DES ACQUIS?
Il s'agit d'un moyen 
d'évaluer et de recon­
naître de façon officielle 
les connaissances ou le 
savoir-faire qu'une per­
sonne a acquis au fil de 
ses diverses expériences 
de vie ou de travail. Cette 
reconnaissance est utile 
pour mieux se qualifier 
sur le marché du travail, 
améliorer ses chances 
d'obtenir un emploi ou 
une promotion, établir 
son bilan de compéten­
ces, obtenir son diplôme 
sans réapprendre ce que 
l'on sait déjà, préciser ses 
besoins de formation ou 
de perfectionnement, etc.

SOURCE :
http://www2.inforoute 
fpt.org/rda/

En juin 2003, parmi les 
nouveaux diplômés du 
secondaire au Québec se 
trouvait une mère mono­
parentale de deux enfants. 
Issue d'un milieu défavorisé 
du sud-ouest montréalais, 
elle n'avait jamais, à 27 ans, 
complété sa formation de 
base. Mais son expérience 
personnelle et familiale a 
été prise en compte par la 
Commission scolaire de 
Montréal (CSDM). Du coup, 
on lui a permis d'améliorer 
ses conditions de vie en lui 
donnant accès au marché du 
travail. Concrètement, la 
jeune mère a obtenu des 
crédits équivalents à un 
cours optionnel. L'évaluation 
a été réalisée par une 
conseillère en formation 
scolaire qui a été soutenue 
par un conseiller péda­
gogique.

La réussite de cette jeune 
femme relève d'un projet 
pilote mené par la CSDM. 
D'autres projets de même 
nature ont été menés en 
2002-2003 dans toute la 
province, question de vérifier 
la possibilité d'étendre un 
système de reconnaissance 
des acquis. Dans d'autres 
commissions scolaires, on a 
travaillé à mettre en place 
des outils pour mesurer les 
expériences des candidats 
dans les milieux communau­
taire et politique, leurs 
activités personnelles et 
économiques ou leur 
engagement dans l'univers 
culturel et récréatif.

Oindt «wiMÉ dt coun
(KM-anCvni, «kMKarti ■( «duRv
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> MW K comMt muBc*

I hadwnwt quMMi - n^irtw Idea* iptoMMi

I «reWAen ««kl»* « cUkiraM . 110 kM.

CU»i« 'Jeis.ii niMüitci ei «n. 114.(1,1(1 du 9 J.i l | trpcrtiibir t*'* -r/l'j
^•««1 rd b - « »,

.

TNTS

P*

La reconnaissance des acquis permet aux travailleurs d'obtenir des crédits 
pour l'expérience acquise sur le terrain.

Du côté des cégeps, 
plusieurs ont mis au point, 
par exemple, des tests pour 
accorder des équivalences 
aux personnes inscrites à 
des cours de langues. Au 
Cégep de Rosemont, on a 
développé, au fil des ans, un 
processus complexe de 
reconnaissance des acquis 
intimement lié à la forma­
tion à distance.

Les universités ne sont pas 
en reste, mettant elles aussi 
de l'avant divers méca­
nismes de reconnaissance 
des acquis des personnes 
souhaitant acquérir une 
formation chez elles.

Le gouvernement du Québec 
a prévu un processus pour 
ceux et celles souhaitant 
faire reconnaître les connais­
sances acquises au cours 
d'expériences de vie et de 
travail. Le site Inforoute fpt 
fournit une foule de rensei­
gnements à ce sujet. Pour 
en savoir plus, se rendre à 
l'adresse suivante : 
http://www2.inforoutefpt. 
org/rda/

Inspiré d'un article écrit 
par Kathleen Lévesejue 
dans le Guide de la 
formation continue, édition 
2002-2003. Sainte-Foy. 
Septembre éditeur.
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DIFFUSEZ VOS IDÉES... EN ÉRSODES

L’ÉCOLE DE TÉLÉVISION
PROGRAMME 2005 / MARS A JUIN / 2 500$
DATE LIMITE D'INSCRIPTION : VENDREDI 5 NOVEMBRE 2004 
PORTES OUVERTES JEUDI 30 SEPTEMBRE 2004 À 19 H
514 285-1840 www.lnis.qc.ca
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mon avenir!
Terminer vos études 
secondaires

» Compléter des préalables pour 
la formation professionnelle, 
le collégial ou l’université

• Apprendre le français afin 
de favoriser une meilleure 
intégration dans la société 
québécoise

• Intégrer rapidement le 
marché du travail

'.-P

Votre métier ou 
votre domaine 
professionnei 
vous passionne?

Enseignez-le!

.’41

Inscrivez-vous dès maintenant 
pour la session d’automne 2004

t A École Boudreau 682-2602
^ Centre Saint-Louis 847-7170 

Centre Louis-Jolliet 525-8038

I DIK'AIION 1)1 S ADIII II S C ominÎNslon 
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Programmes universitaires
de 9,30 ou 120 crédits

(à temps partiel ou à temps complet)

• En formation des aduites 
en miiieu de travaü

• En enseignement 
professionnei au secondaire

• En enseignement 
technique au coilégiai

• En enseignement 
préuniversitaire au collégial

• En enseignement secondaire 
(français, mathématiques 
ou sciences)

PLONGEZ DANS LE MONDE 
DE L'ENSEIGNEMENT

Des programmes ouverts aux :
• Gens de métier
• Techniciennes et techniciens
• Professionnelles et professionnels

Information :
(418)656-2131, poste 5094
enstfse.ulaval.ca
www.fse4ilaval.ca

Admission possible Jusqu'au 30 aoOt 
ou Jusqu') l'atteinte des contingentements 
pour la session d'automne 2004

UNIVERSITÉ

lAVAL

http://www2.inforoute
http://www2.inforoutefpt
http://www.lnis.qc.ca
http://www.fse4ilaval.ca

